
JEUDI I» MAI I9J0 
cherche i recueillir le pin* d'tdhésieai pos-
teMa, 

•Ile doit continuer les levée* en mate* qui 
•au t u t »Mn m — m «s faisant échec aux 
projeta de M. Herriot, — et en préparant 
alnai u* splendlda redreesement national, — 
•u empêchant le départ des religieux anciens 
ci rabattants, en assurant la maintien de 
Ci-aoordat «a Aleaca-Lorralne, en empeebast 
l'Instauration de l'école unique, en assurant 
eufln la rota d'un statut nouveau qui serre 
Ce base fc la pacification religieuse. 

Lee résultats sont donc tangibles. Ils mon-
txtnt que les catholiques se feront (coûter 
tortee les fois qu'Us concerteront leur action 
et «seront parler hast. 

Une organisation solide, fortement enca­
drée, telle que l'est la r.X.C, est plue que 
Jamais nécessaire. « L'union, on s'en est 
aperça, fait* la força a. 

Il ne s'agit pas, bien entendu, de former 
ne parti catholique, mais de fédérer tous les 
catholiques, a quelque groupement qu'ils 
appartiennent, en Tua de eanvegarder tes 
Intérêts très précis de leur religion. 

Par ce moyen seulement, on pourra faire 
œuvre de longue baleine et organiser d'une 
n-anlére durable le statut légal qui doit assu­
rer aux catholiques de France la paix, la 
sécurité dans la liberté. 

Lorsque les catholiques ne formeront qu'on 
b.'oc t l'Intérieur du pars, il y aura aussi 
au Parlement des députéa et dos sénateurs 
qui formeront bloc pour soutenir, défendre et 
faire triompher le programme catholique. F 
faut qu'il y ait an France, comme aa Aile 
Biens , en Hollande, en Belgique, la e tour 
inexpugnable » du catholicisme. A nous de 
l'élever. 

C O N T E 
Journal de Roubaix •*• - « — 

Celte fois p r i a i t . . . 

A nous de renforcer par notre adhésion 
et notre action la grande armée do la F.X.C. I 

René SAIVE. 

A NOS CLIENTS D'ANNONCES 
N'abusez pas de la mention 

« Ecrire » ou « Prendre adresse 
bureau du tournai ». Les annonces 
avec adresse rendent généralement 

L'assemblée annuelle 
de la Fédération Industrielle 

et Commerciale 
de Roubaix-Tourcoing 

C'est la vendredi 2 mai, à 11 heures, qu'aura 
lieu, dans la salle des Ventée publiques de la 
Bourse de Commerce de Roubaix, la XI* 
Assamblée générale de la Fédération. 

A l'ordre du jour : 1* allocution du prési­
dent de la Fédération ; 2* rapport du Comité-
directeur sur les travaux de l'exercice 1920; 
3* rapport du trésorier sur la situation finan­
cière an SI décembre ; 4* proposition» et 

.vaut divers. 
a 

POUR LES OFFICIERS FRANÇAIS 
DÉSIRANT SE RENDRE A L'EXPOSITION 

DE LUGE 
Paria, 30 avril. — L'attaché militaire à 

l'ambassade de la République française en 
Belgique a fait connaître qu'à la suite de 
démarches faites par l'Amicale des Officiers 
de la campagne 1914-19, les officiers français 
qui désireront se rendre à l'exposition dé 
Liège pourront obtenir une réduction de 50% 
sur les lignes du Nord-Belge, en présentant 
leur carte d'indantité militaire aux guichet* 
des gares de ce réseau. 

A la Commission départementale 
de la Natalité 

La Commission départementale de la Nata­
lité s'est réunie à la Préfecture, le mercredi 
30 avril dernier, sous la présidence d* M. 
Demolon, conseiller général. 

L'Assemblée a pris connaissance des rensei­
gnements démographiques afférents à- l'année 
1929, qui font ressortir nn total de 39.317 
contre 39.802 en 1928 et 31.804 décès an lieu 
de 27.864 l'année précédente. 

Elle a entendu lecture d'une circulaire du 
S février dernier, relative au Congrès des 
Commissions départementales de la Natalité, 
qui doit se tenir à Lille en septembre prochain, 
et a pris tontes dispositions utiles pou; assurer 
le succès de cette manifestation. 

La Commission s'est ensuite entretenue de 
la situation des saxes-femmes, de la censure 
des films cinématographiques et enfin, de l'or­
ganisation de la fête annuelle dea mères fran­
çaises qui doit être célébrée le dimanche 25 
mai courant. 

a 

Le Premier Mai 
A TOURCOING 

Las fêtes de Tonrcoing-Ceatre 
Le Comité de Tourroig Centre a orgaaisé pour au-

ionrd'kai 4M feativitèe qui réjouiront lo t coon-
toren». De 14 k 11 k., place dt 1» Reçubliqoe, sa 
Thé-lire 4e marionnette» tira la Joli 4a «oui. patin 
at graag». Ua concoure 4a kallaaaata, 4sU 4a «em-
trenx prix, parmattra aux amateara 4a tantar l a » 
Skaae*. 

Do concert k 19 k., Srent'Place, attirira certal-
aernent la faala. 

A la Croix-Rouge 
La programma comporta pour la Quartier da la 

Croix-Kouge, une téta eCroatatique qui aura liau lur 
la pla.*, k 17 h. Eu outre, la Comité dei fâtel dj 
ejuartUi organisa dea tournoi» da «21 d-.ni plusiluri 
aatamiaati du qurttar. 

— L'artaaaui Datrarat a quitté la Bourrât pour ta 
rendre k Oran. «k 11 doit prindra part, diauaeke. k 
aa maatlng d'aviation donné k locraaloa d u fatal 
ti centenaire da l'Alger e 

Hein? Quoi T... Vous ne connaisses pas 
le plus grand, le plus célèbre, le plus déli­
cieux humoriste mondial ? — Mais c'est 
monstrueux, mais c'est une hérésie, mais a 
quoi penses-Tous, grand dieu 1 au lieu de 
vous documenter, de vous Instruire I C'est 
comme si vous tgnorics rarmeatler, BuffJU, 
Pasteur, Shakespeare I... Apprenes donc, 6 
barbare, que la pins grand, le plus célébra 
humoriste mondial est Mark Twain, de natio­
nalité américaine. 

Encore un produit d'Importation, allez-
vous dire, quelque chose de formidable 
ermme l'opérette xaakee. Eh oui ! mais cett» 
fois c'est dé l'authentique, du solide, de 
l'éprouvé. Mark Twain n'est pas une légende 
à l'usage des gszettes, c'est un homme, 
cf mme vous et mol, en chair et en os, mais, 
rut plus heureux et plus favorisé que vous ou 
moi, possède le pouvoir et le don de dérider, 
chaque fols qu'il lui plaît, non seulement ses 
concitoyens, msis encore les humains, sous 
quoique drapeau qu'Us se rangent, momenta­
nément attristés ou neurasthéniques A vie. 
Xt c'est bien la quelque chose. Nous ne man­
quons pas certes de soporifiques, il n'est que 
de lire certains de nos écrivains les plus 
notoires. Jeunes ou vieux. Indépendants ou 
académiciens, il n'est quo d'entendre cer­
tains conférenciers dits mondains, pour goû­
ter, cetto nuit-là, un sommeil parfait. Avec 
Mark Twain, 11 en va tout autrement, c'est 
le rire, le rire aux larmes, le rire obligatoire. 
Vous perdez autant de fols que vous parie-
rea da demeurer Impassible. Ses facéties, les 
aieedotes dont 11 a la spécialité, ses bons 
mots sont légendaires, Ils remportent tou­
jours le succès le plus brillant. Et pourtant 
— car il y a un pourtant, sana lequel ce quo 
je Tais TOUS narrer né serait pas drôle du 
tout, — U arriva une fols, une seule fols 
par exemple, S Mark Twain de ne pas faire 
rire, comme 11 était fondé a l'espérer, de ne 
pas faire sourire même. Mais écoutez l'aven­
ture. 

Ce Jour-là, Mark Twain avait été prié par 
une dame de la hante société de bien TOU 
loir visiter, dans une tonte petite ville de 
l'Ktat de New-York, une institution charita­
ble encore assez peu connue. Cette institu­
t s i était à ce point ignorée que la dame 
elle-même ne put informer le célèbre humo­
riste sur le genre de misère qu'on 7 accueil­
lait. Et d'ailleurs. U importait peu A Mark 
Twain, homme au coeur d'or, toujours prêt 
A rendre service, toujours prêt A mettre son 
Incontestable talent A la discrétion d'une 
noble cause. Il remercie donc la dame, non 
sans la taira rira, la faire rixe aux larmes 
et lut promet la visite qu'elle sollicite... 

Tout comme les grands hommes, qui ue 
s'appartiennent guère, l'extraordinaire humo­
riste ne pansa A sa promassa qu'un mois plut 
tard. Qu'A cela na tienne, 11 se précipite, 
slsrte son chauffeur, saute dans sa limousine 
et met pied A terre devant le perron da l'ins­
titution charitable. Au passage, car déjA le 
directeur l'entraîna sans lui donner le temps 
d'ailleurs da placer une parole, 11 remarque 
l'insolite discrétion du lieu. Pas une pan­
carte, pas un écrlteau, pas une enseigne. Il 
ignora toujours do quelle nature est la mi­
sère physiologique qui s'abrite derrière ces 
murs blancs. Or, s'en enquérir serait ridicule, 
mieux Tant qu'il ait l'air averti... 

Maintenant les pensionnaires dé l'établis­
sement, hommes at femmes, sont réunis. Le 
directeur fait signe à Mark Twain qu'il peut 
y aller. Ce dernier se lève, s'incline, com­
mence. Puis, après quelques fleurs de rhéto­
rique, 11 attaque dans sa partie. Naturelle­
ment, le petit discours qu'il semble impro­
viser au fur et A mesure n'est destiné qu'A 
amener, adroitement certes, une de ses plai­
santeries habituelle».. Et la plaisanterie 
Tient... Hein ! Quoi !... Ses auditeurs, ses 
auditeurs au nombre d'une centaine environ, 
demeurent impassibles, mais là. parfaitement 
impassibles. 

Piqué au jeu, déjà plus que surpris, l'irré-
si-'.:'>! humoriste décoche une nouvelle his­
toire, une de ces histoires qu'on est convenu 
de qualifier de « bien bonnes », et, de fait, 
tien meilleure et bien plus drôle que la pré­
cédente. 

Horreur ! Epouvante ! pas le moindre rire. 
paa le plus léger sourire même ne s'esquisse 
snr les lèvres de ceux qui l'écoutant. 

Cette fois s'en est trop. S'il s'agit d'une 
mauvaise plaisanterie, d'une gageure, s'il 
S'agit d'un complot ou d'un mot d'ordre, 
Mark Twain en aura raison. Il n'est pas 
homme à se démonter, il n'est pas homme à 
capituler ! 

Résolu d'en finir et d'emporter la redoute, 
Il conte sa meilleure anecdote cette fols, la 
plut formidable, celle qui n'a Jamais man­
qué son effet, celle qui fait rire pendant dix 
bonnes minutes A gorge et A ventre déployé*. 

De nouveau, U se heurte & un silence de 
mort, A une Impassibilité marmoréenne... 

Alors, Il abandonne. Il se retourne dépité, 
cLercbe des yeux le directeur. 

Il découvre te dernier dans le vestibule, 
et ce dernier se tient les cétes. 

— Ah ! tout de même, s'écrie Mark 
Twain, furieux, tout de même vous riez, 
vous!... J'en al au moins fait rire un:... 

Le directeur enfin pent parler: 
— Ce n'est pas vont. dit-Il. ce n'est pat 

vous qui m'aves fait rire... Ce sont eux... 
— Comment eux?.. . 
— Eh oui:... on ne vous avait donc pas 

prévenu?... Comment poovles-vous espérer 
let dérider ; ils sont sourds-muets de nais­
sance '.... 

Edouard Michel. 

Dernière Heure 
LES PROCHAINS MOUVEMENTS ~ 

ADMINISTRATIFS 
Paris, 80 avril. — Plusieurs mouvements 

administratifs sont actuellement en prépara­
tion, au ministère de l'Intérieur. Le premier 
de ces mouvements sera soumis à la signature 
du président de la Républ'que, au court d'un 
des prochains conseils des ministres. Il com­
prendra la nomination du sureessenr de M. An-
jubaud, à la préfecture d'Ille-et-Vilainc. 

Le désarmement naval... en Italie 
IL_ie. 30 avril— Le Conseil des ministres 

a adoj.té le programme de constructions 
naval-, à mettre en chantier an cours de 
l'année courante. Il comprend un croiseur de 
10.00? tonnes, deux éclalrcurs de 6.100 
tonnes chacun, quatre contre-torpilleurs de 
1.240 tonnes, 22 sous-marins de 1.300 tonnes, 
six de 310 tonnes et douze de 610 tonnes. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, jeudi 1" mai : 

LA SAISIE DU NUMERO SPECIAL 
DE L' < HUMANITE » 

r.rla, 30 avril. — A 15 h. 80, des Inspec­
teurs des renseignements généraux se sont 
rendis, rue Montmartre, A l'imprimerie de 
c L'Humanité > et ont procédé A la saisie du 
numéro spécial du 1" mat, numéro lui-même 
intitulé: < Le Premier Mai ». Il n'y a pas eu 
d'incidents. Le numéro ordinaire de < L'Hu­
manité », on le sait, ne paraît pas le 1" mal. 

• 
LA LOI SUR LES ASSURANCES SOCIALES 

Paris, 30 avril.— La loi sur les Assurances 
sociales sera promulguée demain matin aj 
< Journal Officiel ». 

Aajoard'hal, taima Pkilippa M Jseques; kemaia, 
lakat Athanate. 

Soleil: Lever k S h. 33; coucher k 20 h. 04. 
X,nne : Souvelle 4u 23; premier quartier la 3 
Bulletin météorologique pour 1» Joarnée 4a 1er mal 

i Région Nord) : Beau temps, vant Sord-tat; même 
lit persture, minimum stationnalre. 

Olrqua *c-rtter : a l i fa. et k t0 fa. 30, k l'Hip-

Demières Nouvelles Régionales 
Remorqué par une moto 

an cycliste fait une chute à Meteren 
M. Nestor DeschiHre, comptable à Bailleul, 

roulait à bicyclette a Meteren, lorsqu'jl rencontra 
nn de ses amis, M. Dehaut, motocyelste, à qui il 
demanda de bien vouloir le remorquer à l'aide 
d'une corde, e* qui fut fait. Alors que les deux 
srais roulaient à 20 kilomètres à l'heure, la 
cycliste dérapa et tomba. M. le docteur Soleil, 
qui passait à c» moment, examina le blessé et 
Te fit transporter d'urgence à l'hôpital Saint-
Sauveur, à Lille. 

Un cycliste blessé i Montigny-cn-Gohelle 
M. Fernnnd I>e»s»ne, 18 ani, électricien, 

demeurant a Montignv-en-Gohelle, qui rentrait 
de son travail en bicyclette, a été tamponné par 
une auto conduite par M. Itnmbaut-Lomire. 
S. Desscne a été relevé portant de graves blés, 
sures h la tête et a été conduit i l'hôpital de 
Lens, 

Mort suspecte d'an bébé i Aaxia 
Morereîi matin, la petit* Marie Vilery, 3 mois, 

a été trouvé» étouffée dans le Ut de sa mère. 
Alphonsine Vnery, tarée de le) ans. qui habite 
en compagnie d un aieur Terten. 10 ans. I n 
examen médical précisera tan* douta s'il s'agit 
d'un infanticide ou d'un accident. 

La Journée nationale des Mères 
du 25 mai 

En rue de rehausser l'éclat du coucou ra de 
voiturettes fleuries organisé & cette occaiion, 1* 
Comité a décidé, indépendamment d* prix Impor­
tants en espèces et de diplômes, d'attribuer aux 
principaux lauréats des bannières artistiques 
peintes ou brodées, comme cela te fsit dans les 
coraos fleuri*. 

La Comité se permet de faira appel en la cir­
constance à l'ingéniosité et au dévouement des 
directrices d'école et des jeunes filles de la ville 
pour confectionner semblables bannières dont le» 
dimensinos seraient da 50 cm. de haut aur 30 cm. 
de large environ. 

Et afin d'en faciliter l'exécution, M. Vsnder-
linden, 10, rue du Nord, a bien voulu se mettre 
a la disposition du Comité, non seulement pour 
faira 1* montage de ces bannières maia eneor* 
pour procurer eux intéressées tous les renseigne­
ments nécessaires A cet effet et leur soumettre 
différents modèles dont elles pourraient s'ins­
pirer. 

Le Comité a décidé de prendre A sa charge les 
frais de montage de ce» bannières qui devront 
être remises à l'adresse précitée pour le jeudi 
15 mai afin de laisser le temps matériel de pro­
céder » cette opération. 

Le Comité envisage de plus de faire l'exposi­
tion de ces bannière» dans un des principaux 
magasins de la ville et de récompenser les plus 
artistiques si celles ci lui arrivent en nombre 
suffisant. 

Assuré que son sppel sers entendu et qu'.m» 
noble émulation prévaudra entre lés jeunes fille* 
roubaisiennes désireuses de s'associer .1 cette 
manifestation en l'honneur des mères de famille, 
le Comité leur en exprime par avance toute sa' 
vire gratitude. 

HALLE FUPO - «outre 1T.7.1; extra ta et 
22: giasérs 13: margarine O.éO; café lfi.7.1: 
pain aTéfseea ••23; biscuits «,50. a*J073d 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

CAMTEBA EST SUSrEKDU AUX ZTATS-UVIS 
New-York, «0 avril. — L» Oommistion Athlétiiine 

de l'Etat de S'ew-TorV a sospendu Indéfiniment 1» 
btxeur Frima Cernera «t qaatr» da saa aotralneuri. 

Renseignements commerciaux 
du to avril 1030 

COTONS 
LrV&BPOOt, 30 avril. 

Ventes. 4.000; Importation», 13.1k*; amérUaia, 
baitt», 11; brésilien, balaie, 11 ; égyptien, baiiae, 
S k S. 

HXW-OOLEAMS. 30 avril. 
Ooton» Hlddling UpUné. — biapoaible, 18.M; co­

tons k terme sur Janvier, 14.9S: Mars, lt.11'17: mil. 
1«.<T; juillet, 16.1214; octobre, la.**-»''; décembre, 

HBW-TOBX, 30 avril. 
CLOTURE. — Ooton» atldoUing Ugland. — Dispo­

nible, 16.60; A terme avir janvier, M M ; février, 
mars avril, incoté; mai, 10.34-tO; juin, 16.45; ju'l-
let, 16.49-51; août, 1J.«0; septembre, 13.40: octobre, 
l t .10-11; novembre, 16.20; décembre, 13.20-22. — 
Nouveau contrat: A terme sur janvier, 14.S-S-lo.00; 
février, 10.07; mare, 15.16-17; octobre, 14.S3-S6; 
novembre, 1193; décembre, 14.90-93. 

BeeettM. — Ao« port» de l'Atlantlaue. S.0O0; su* 
ports di. Oolte, 9.000; ans porta du Pacifique, 4.000; 
4ant les villes 4e l'intérieur. 2.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 2.OO0; 
franca et Continent, T.060: pour le Japon, 6.040. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres: Sur Paris, 123.923; Bruxelles. 345.23; 

Esc. hors banque. 2 13/82: prêt k court terme. 2. 
New.Toik: Sur Parie, 392 %; Londres. 4*0.55; 

Cùb. franst., 486.18; sur Bruxelles , 13.94 \%. 

• T J » E t . — Ouaa, promute livraison. 333; k term< 
aur ianvier. 174; mars, 173; m»!, 158; juillet, 133; 
aer-tfmbre. 161: , ctobre. 165; décembre, 171. 

VcLtea: 62.000 tonnes. 

La protestation 
des Familles nombreuses 

à propos d'un film 
M. le Président de l'Union des ohefs de 

Familles nombreuses de Tourcoing nous com­
munique la lettre suivante, qu'il vient de rece­
voir de M. le sous-secrétaire d'Etat des Beaux-
Arts : 

Palait-RoTal, îi avril 1930. 
Monsieur le Président, 

Au nom de la Fédération des Unions des Chefs de 
Familles Nombreuses du Nord de la France (Union 
4< Toarooing) vous aves bien voulu exprimer 1* désir 
q;'un film intitulé «Séduction* ne soit pss repré-
aerté en nubile. 

J'ai l'honneur de vont taire connaître que ja trans­
mets votre deminde k M. le Préaidant du Conseil, 
Ministre de l'Intérieur. 

Ventilas agréer. Monsieur le Président, l'asturince 
4i ma considération très distinguée. 

La Sous-Secrétaire d'Etat de» Beaux Artt, 
(Signé) : Eugène Lautler. 

NOS SCOUTS EN BELGIQUE 
Apn'-s avoir campô duraut cinq jouis à 

Xcniècue, B*É* de Xamur, les Scouts tle 
France de la troupe di» Collèere Notre-Dame 
dos Victoires rentrera aujourd'hui ft Boabalx. 

Emportant un excellent souvenir de leur 
magnifique séjour en Belgique par un temps 
splendlde. Ils reviendront pleins de santé et 
d'ard:ur au travail. 

EXCURSIONS EN AUTOCARS. — A l'occa­
sion de la Procession dn St-8ang k Bruges, U 
lunii 5 Bai, L'Electrique Lille-Roubatx-Toar-
coing orrasiee des excursions en autocars : 
1. I.ille-Iiruges : Aller : départ de Lille Place 
du Thiatre 7 h. 30; arriva» a Bruges I h. 30. 
Retour : départ de Bruges 1S b.; arrivée a 
Lille Place du Théâtre 20 h. Prix : 40 fr., aller 
et rttonr. 

IL - Iloirbaix-Tourcolng-Bruges : Aller : dé-
psrt de Roubaix, Ode-Place 7 h. 80; départ de 
Tourcoing, Hôtel de Ville 7 b. 40; arrivé» à 
Bnifes l> h. 30. Retour : départ de Bruges 
18 b ; arrivée à Roubaix Gde-Place 19 h. 15. 
Prix : 35 fr., aller et retour. 

I* nombre de places étant limité, retenir vos 
billets à l'avance : au dépôt dt Marco,; kiosque 
Place du ThéAtre à Lille: kiosque Cde-Plar» de 
Roubaix et kiosque Ode-Place de Tourcoing. 
360T5o La Dlrtotioa. 

L'assemblée générale des otages 
La fête annuelle dea otages de représailles, 

qui avait primitivement été fixée au diruancho 
5 mai, à Lille, doit subir une courte remise. 
Dos avis individuels seront adressés, en temps 
utile i chacun drs membres de l'Association, 
par le secrétaire, M. E. Tison, de Carvùi. 

OfPLItS OU REPLItS. — Lee Paravents 
Dtibrunfaut sont élégants et peu encombrant*. 
Voir son article réclame cretonna imprimée. 
4 panneaux k 85 franc», 30, rue Pauvrée, Rx. d 

Les funérailles 
de M. Jean-Baptiste Batteau 

trésorier de la « Mutuel* Nadand » 

Le» funérailles d» M. J.-B. Batteau. trésorier 
de la «Mntuelle Xsdsud » ont »n lieu hier, ou 
milieu d'une nombreuse assistance. La levée du 
corps a été faite au siège de la «Mutuelle 
Nndaud », 50, boulewird de Strasbourg, par 
M. l'abbé Lessige. curé du Sacré-Oeur. entouré 
d u o nombreux clergé. Le» coins du poêle étaient 
tenns par MM. Edouard Dubois, président de '.a 
«Mutuelle Xadaud»: Victor Cateaii, vice-prési­
dent: Louis Moulin, directeur du peignage Amé-
dée Prouvost et président du e Cercle l.i Fami­
liale du Sacré-Coeur »; et M. Clément IVatteau. 
directeur des établissement» « Les Fils de César 
Pollet ». t'ne forte délégation dé la o Mutuelle 
N'adaurl ». précédée de la bannière et une délé­
gation des Médaillés du travail sssistaient aux 
funérailles de leur collaborateur et ami. 

Dana le cortège on remarquait: MM. Pernand 
Motte, César. Emile, Maurice et André Pollet: 
Félix Réquillart, Maurice Glbon, et un grand 
nombre de présidents et seerétHres.des Sociétés 
d. secours mutuels de Roubslx. La messe fnt 
célébrée par M. l'abbé Lesege, assisté de MM. 
1 i abbés Hnuw. diacre et Vérooné. sous-dincr-'. 

Au cimetière, su nom d e 4.500 membres de '.s 
< Mutuelle Xadaud », M Edouajïl Dubois prit la 
parole. 

Après avoir rappelé les vertut civiques et pro­
fessionnelles du regretté disparu, il rendit brm-
)< ige 1 ses qualités de mutualiste: 

Il faisait ptrtie, dit-Il, da nntrt groupement depuis 
st fondation, es était administrateur «depuis 2$ ans 

al trésorier depuis 1S ans. Pour tous ceux qui vécu­
rent laa -nnees qui précédèrent et suivirent la tonds-
tlon 4a la Mututlie Salaud, Il n'est pas lautlla 4a 
rappeler qu'a j s 30 ans les eoaceptioai. aa mitlere 
de mutualité, aa heurtaient violemment, et tous ont 
escore k la i Amolr* reffervescent «ai secouait alcra 
K monda des travsillaa.s. 

Jean-Baptiste Batteau na fnt pas seulement un 
idéaliste; il fut aussi un réaliste. Après JO »na4es de 
collaboration etacace, aous avana la satisfaction de 
coaatatar que nos efforts commuas ont produit des 
r.sultsts. Bientôt, une loi. dont tans lee partie aa 
réclament, va entrer en epplication. Noue a'avons pu 
obtenir qu'elle fut faite k l'imsge de la mutualité; 
mais, aa bona citoyens, noue essaierons d'aider ati-
ltment k son epplicatioi. 

Nius, motuslistes de Nsdajd, nous pouvons, 
ion sans qkeique Serté — dire que nom avons donné 
des avantages idantlqn';, einon supérieurs, avec la 
ruiestrnu modique parie par nos sociétaire». .Nous 
avons prouvé ca «ne p jvut faire la ilutusl;té dans 
l'application de la lot dea aaaurances sociales, tout en 
cc-nservanl aux travaillai™ leur dijnité d nommes 
libres. 

Les mutualistes de Xadsud ont ',-% veut fx's IUr 
li loi des assurances socisles et feront' tout pour lui 
cerserver son véritable caractère. Ils serviront ainsi 
In intérêts mutualiste», en souvenir 4e notre rjinarade 
Jean-Bsptis:o Battesu. at détendront les idées nui 
turent chères et lui dictèrent tous ses actes. 

Je me fais un devoir (le rsppeier ici uoe phrase 
prononcée par notre regretté président d bonneur, 
V Achille Rousseau, k l'aasemblia générale du S 
mare 1905, et qnM aimait k n«ua redire. En faisant 
allusion à 1» collaboration étroite entre le» aanakrea' 
honoraires et participent», M. Achille Kou-aeau o> 
n lt : • va«a attaches bien plus de valeur aux aaar-
eues d'amitié et de dôférenr» que les membres d'hon. 
renr vous donnent par leur préaence qu'aux c--.ti.a-
tions qu'île vous soueerivenl. l.e cceur de l'ouvrier 
honnête ne »e prend pas avec d* l'argent, mais avec 
d„ bons procédé», et c'est en leur tendent une ma la 
l'valement ouverte qoe noua obtiendrons la svaipi-
tl le des frère» moine favori.é» par 1» tomme, i 

Tour notre regretté camarade Batteau, la loi d'as* 
• Jrsnres sociales n» pouvait être comprike qu'evec la 
collaboration de l'employeur, de l'ouvrier et de 
l'Etet. En tontes circonatance». 11 défendit le point 
d* vue mutueh»te. La mutualité était son guide. Il 
vc»lait le progrès dsns la solidarité, par 1s volonté de 
l'individu, par l'effort personnel de rtiaqu» artère», 
r'tlls garants de sa dizuité, de son honneur et de a» 
liberté. 

Jean-Bapiute Batteau. s'il voulsit la liberté ,hto-
lu» pour lui-même, savait respecter, cher les autre», 
la droit de s'appsrtenir k eux-mêmes, et il anrait 
souffert comme d'un mal personnel de tonte atteinte 
à la neutralité politique ou relisitusn oui fut tou.oura 
Cclè'emcnt observée t 1» Mutuelle Nedaud. 

lion cher Jean-Bep'ie'e, tu peux repo>er en r-aiv. 
Tu eura» la récompense rcsen'e aux homme» de 
btnne volonté, parce que tu le fus toute ts vie. Tu 
en p..rtes l'estime da t»o« ceux qui t'ont approché : 
a l'us'n». patrons et ouvrier»; su cercle, où tu étais 
si entouré; k la Mutuelle Xadaud. qui était ta mai­
son. Aussi, les deux admirable» Allée qui t'entouraient 
s: tendrement de leur sollicitude, resteront sttachées 
k l'oeuvre 1 laquelle tn l'étais attaché toi.même. Sons 
e.i avons pris le solennel engagement, en plein accord 
avec ton 41e dent tu étal» ai fier. 

Pour honorer ta mémoire, non» nous efforerron» 
<!" pratiquer de plu» en plu», le bien autour de nous. 
C'en le pronetse que non» ta faisom en te disant 
u dern.er et eupréme edicu, 

C R I D I T DU NORD. — L'Assemblée générale 
qui s'est tenue le 20 Avril a approuvé le» cmnptvs 
de l'ererriep l i i~) s» soldant par un bénéfice n n 
de fr. 37.01o5.(K»8,63 (au lieu de fr. 28.545.809.11 
en Jfl2S». Compte tenu du report antérieur, !«.« 
béuénVe» disponibles dépassent 40 Milions. Le 
bilan présente les caractéristiques suivantes : 
En fai-e de comptes créditeurs qui »e totalisent 
P=T f.\ 2.250.110.07C.01 (dont plu» de 300 Mil­
lions de créditeurs à terme), l'actif disponible 
ou immédiatement réalisable (encaisse, fonds 
dans les baraques, portefeuille d'effets et de Lotis 
de la Défense Xationale) atteint fr. 1 miliartl 
«W»0»9a2«,(»3; il y a en outre fr. 4ft2.0ttS.eVI7.O3 
d'avances sur garantie» et fr. 382.118.184,37 Vie 
comptes débiteurs. 

lit (semblée a voté la distribution d un divi­
dende de 00 fr. par action, «gai à celui de l'an-
détrnier, maia qui s'applique cette année i un 
cap'.t!,! augmenté. L'n acompte de 25 fr. ayant 
été payé la 2 novembre dernier, le Solde, soit 
33 fr. brut par action, sera payable le 1 " Mai 
h raiaon de fr. 28.40 net au nominatif et de 
fr. 20.435 net au portenr (coupon n° 101) . 

L«s réserves s'élèvent 4 150 millions (chiffre 
égal au capital) et, après cette répartition, les 
bénéltea reportés à nouveau figurent pour plus 
de 1? Millions. 3(iÛ5;id 

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EXTRAORDINAIRE 

DU CERCLE STt«04)ACTYL0GRAPHIQUE 
R0UBA1SIEN 

M Ley. administrai eur-délégué du Consor­
tium de l'Industrie textile de Roubaix -Ton --
coing, a accepté de prendra la paroi», lors de 
l'assemblée générale extraordinaire du Cercle 
Sténographique roubaisien, qui aura lieu diinau-
che prochain 4 mai. à 10 h., dans une salle spé­
ciale, située Café Français, 34, tirande-Hue, à 
Roubaix. 

M. Ley a choisi comme thème de sa causerie, 
un sujet d'une actualité incontestable et qui ob­
tiendra certainement le plus vif succès, en rai­
son de l'importance sans cesse croissante de ces 
utiles auxiliaires du commerce et de l'industrie. 

Le Comité organisateur compte sur la pré­
sence des sténographes et dactylographes (mem­
bres ou non de son groupement corporatif I, des 
vi l le . île Roubaix. Tourcoing et leur périphérie, 
pour Assister à cette réunion, où leurs intérêt» 
les plus itnmédists seront exposés, avec la com­
pétence et l'esprit d'observation que le confé­
rencier a coutume d'apporter dans les questions 
intéressant plus particulièrement le monde du 
travril 

Ici Comité soumettra ensuite à l'assemblée, 
le programme des concours primés qui doivent 
prochainement svoir lieu pour encourager l'ef­
fort individuel. H fera, eu même temps, con­
naître le» diverses excursions projette» pendant 
la p-iiode estivale. 

l'ne brillante tombola clôturera cette réunion. 
POUR LA PREMIÈRE COMMUNION. — Cet 

éveil»tuent d'importance pour l'enfant, ne peut 
évidemment échapper i l'attention des Magasins 
Slgrand at C" . Aussi, une visite 10, rue Neuve, 
à Li'lt. ou vous seront présentés les plus nom­
breux modèle» pour cette cérémonie, des plus 
simples tux plus riches, vous donnera une nou­
velle preuve, ti el e n'est déjà faite depu s 
lorsgtempa, de la supériorité de ces Magasins 
dan* 1s spécialité de Vêtements et Trousseaux 
pour Enfants et Qsrçonners. 

Le catalogue édité spécialement pour laPra-
mière Communion ne manquera paa de vous 
édict i également si vous voulez bien le demander. 

36027d 

A la Fédération des Jardin» ouvriers 
Ci.» séance récréative aéra gracieusement of­

ferte par la Fédération drs Jardins Otjtliait du 
Xord ant jardiniers roubaiaien» et à leurs fu-
niilles. la dimanche 11 mai. A 15 h. 80, dans la 
salle du Central Ciné Théâtre, 33 bia, rue du 
Vieil-Abreuvoir. 

Cette séance qui promet d'être de» plus inté­
ressantes comprendra une causerie do M. l'alil-é 
Detlt-rck, le conférencier si conipéîutit eu ma­

tière de Jardins Ouvriers, ainsi eue k wnimt 
«on de films documentaires SUT la culture eteM 
divers autres films très amusants. Les ja*gssier3 
falaant partie de ia Fédération RonbaislasMeTe-
cevrort en temps utile par . „ «.tes^sTenre 
chefs de groupe, une invitataoe penr ettx et leur 
famille. ^ ^ 

CEINTURES, GAINES. BACS A VAR1CBS 
Le plus grand choix de -modelée en «tria el"la 
meilleure exécution sur mesurée cnes Mealaaa» 
Vltisst, bandagiste, 126. rue de l'a^sdeRea 
bas avec ou sans caoutohouc, absolument invisi­
bles. Pes ceintures médicales. Ses taises fllsàîi 
te» peur la mode nouvelle. 86047* 

Les fuérailks de M. Edotukrd Dalsrufatt 
Hier, à 0 h., en l'éelise Saint-Antoine, eat 

été célébrées les funérailles de M. Edouard Du-
brunfattt, membre de la Jeunesse Catèolique et 
de la Chorale Paroissiale, pieusement décédé a'.i 
Cannet (Alpes-Maritimes), le 23 avril, à l'âge 
de 32 ans. 

La levée du corps a été faite par M. l'abbé 
F.d. Devulder, curé de la paroisse, accompagné 
de MM. les abbés J. Dertalle et P. Dearumaux, 
vicaires. La Chorale Paroissiale exécuta, pen­
dant la cérémonie religieuse, la Messt de Re­
quiem i 3 voix, et M. Ad. Hcrbanx détailla 
arec expression « P i e Jesu » da Gonnod. "Les 
orgues étaiont tenues psr Mlle Glorieux. M. Jean 
lmtirunfaut. père du défunt, accompagné de M. 
l'abbé Verpoort, conduisait le deuil. 

Après la cérémonie. M. L. Hebbincknya. au 
nom des oeuvres, évonua avec émotion, la sou­
venir du regretté d:spar':. 

ARTHRITIQUES. RHUMATISANTS. — Au 
délmr rie chaque saison, faites une cure avec 
les Pilules SIMON, )ç metlleiir des préventifs. 
Toutes pharmacies et brochuree explicatives au 
dépôt Pb • CORBEAUX, Il bla, rue d» Lasaey. 
k POUBAIX. SfiOtVSd 

Anx Anciens Combattants belge» 
La Fédération des Combattants belges nous 

prie de rappeler que les Anciens Combattant» 
bel-çes peuvent prétendre au remboursement dea 
effets civils qu'ils ont déposés.lors de leur mobili­
sation, tlnns les dépôts de ltelgique ou des 
centres d'instruction de Frsm-e. Pour la consti­
tution de leur dossier, il» peuvent se présenter 
au service de secrétariat qui se tient lea 1er et 
2e d'manchcs de chaque mois, de 10 h. k midi, 
au «!ège. Brasserie des Orphéoniste», 126, m e 
de la Gare, 

DÉMÉNAGEMENTS. Waflôns. A s t e t c a p l t e a i t s 
QAROE-MEUBLES. M • U. 1>AEL, Vltaaase. 
Rue Blanchemaiile. 42. I » . (Tél. 34.40). 42300 

L'eairmint de la Ville de Roubaix 7 0 0 1127 
Le lundi 5 mat. h 10 h., dsns ls sa** dei adju­

dications de l'HUtel de Veto, il sera procédé 
publiquement au deuxième tirage au sort de 
1.040 obligations de l'emprunt de vingt minions, 
émission 7 % 1927. 

Lea numéros sortis seront remboursés k 
500 francs à partir du 15 juillet 193<X 

PAPIERS PEINTS A LINOLtUMS. — Choix 
Imm. Hourez, 183. rue F.petile. Tél. 26.13. 20231 

Avis anx débitants de boissons 
Le Syndicat des débitants de boissons de Bon 

baix et ses csntons avise ses adhérents" que, è 
dater d'aujourd'hui, ils n'ont plus à payer le rhif 
fre d'affaires sur les vihs et cidres qu'ils débite] 
par verres ou à emporter. Us auront, à partir <'. 
cette date, a noter cette vente k leur livre i 
chiffre d'affaires, en y inscrivant k part ce qu 
auront vendu de vins at cidres par jour, de fac 
t pouvoir en faire le relevé fin d'année pour 
déclaration au service des Contributions direct) 
Pour ceux qui seraient au forfait, il lea prie 
voir leurs contrôleurs respectifs, là oïl ils tenu : 
tent leur chiffre d'affaires, k aenle fin de fil 
diminuer leur forfait en proportion d* le v -
des vins et cidres. 

« P R O D U I T S E T E R N I T » . Et . Hsnoou 
Wyffels, 5, avenue Bannart, CROIX. • Télépi. 
s e s Roubaix 26.33. (Croix 66) . 290!)' 

La braderie du Je*n-Ghi*Uin 
Les commerçants de la rue da l'Ommelet aont 

Invités A assister k la réunion qui aura lieu le 
vendredi 2 mai, à 10 h. 30, chez M Debisacho». 
37, me de l'Ommelet, en vue de l'organisation de 
la braderie. 

NOUS RECOMMANDONS vivement a u Ma­
lades da |a Poitrita, anx Asthmatiqsss, à ceux 
qui souffrent de» affection» de la paas, da sasg 
at des voies urinaires, les traltementa scientifi­
ques et sûrs, les spécialités des Laboratolree Sa 
la Pharmacia du Trichon, M. VERHAEGHE. 
docteur de l'Université de Lille. Renseignement» 
tous lea jours. Men aprecbt vlaamsch. 22TT5 

Une anto sur 
Le* habitués du marché Ue dimanche matin et 

les visiteurs de braderie de la rue dea Longues-
Haies purent contempler ce singulier attelage: 
une auto sur un camion. 

Il ne s'agissait pas heureusement d'un véhicule 
victime d'un «ccident que l'on remorqustt v t ' l l t 
garage. An contraire, l'automobile étsit toute^ 
neuve et pimpante. C'était le premier lot dé 14* 
grande tombola organisée par l'Œuvre des Colo­
nie» de vac«n-es de la Fédération ta Amicales 
« Le Grand Air pour les Petits », que lea orga­
nisateurs avaient décidé de montrer au public 
roubaisien. 

Le tirage de la tombola aura lieu le 23 mal 
pi-iM-luiïn. 

1/e <t Journal d» Itoubair » publier» d»na se» 
colonnes la liste des numéros gagnants. La petit 
lot de billets restant k vendre est t la disposi­
tion des intéressés dans le» bureaux suivant»; 
i l'Automobile-Club. aux Etablissements Déco-
ninck et à 1a permanence, au siège, 42, rue 
d'Alssoe. 

Tout porteur de tr^is billets pourra assister 
gratuitement aux fêtes du 25 mai. 

Malsoa BIGOURD. ."i. rue de Tourcoing, Rx. 
Telnture-XeUoysge. — DEUIL aa 6 Mares. — 
Téléph. 21.45 i i - • ••- :i c'-m'cile. 20238 

LES VIOLEVTS. — Sur plainte 4a Mœe Van 
ftiet. ace Odile Repers. 27 ans. bobineuse, t, roe dee 
Fondeurs, un procès-verbal pour violences a été 
éreasé à charge ùu mari 4e cette dernière. TtK'oéuie 
Van Riet, 24 ans, lavetier, domicilié k 1» mèxoa 

— D'autre fart. Florent Mercier, 5» ant. •»»<»«• 
vre. 150. boulevard de Uesurepaire. a é;ale»aetit fait 
l'oblet d'un proe's-verbal pour violence» exercées »«r 
Aôêlitie lleston-sine». ÎO ans. bobineuse, t l kls, n e 
du Vert-Pré, à Lys lai Laeeay. 
Pa« •- Heu raie »»n« ohteeree PASTEUR. ilOtr-n 

EADIO CLUB BTJ KOED DI 1*4, ntAkTOB. — Ce 
sair. à 1» h. 30. S.;, rue du Maréchal-Kocb. cears de 

£réparation «sii taira et instruction teckaiqa* sa» 
'. Xaart. Lt »•»*• au aon, manipulation. 
fiVALATL* .et Carpettes et su Mitre, Choir 

compl. Heur», 181. r. Epeule. Tél. 28.13.. 30041 

FEUILLETON du c JOURNAL de ROUBAIX » 
da I" mal 1930 N» »4. 

Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
PAR 

OLIVIER DUVEROER 

rendant qu'on l'atttndtit, tout quatre, t'en 
trerenaient dam la nuit, mtrvelileusetnan: 
belle comme le sont lea nuits de Provence 
sous nn dom» d'étoiles brillante» se detacban; 
iptnineases dans la profondeur aerelne dnclii 

La villa se dressait snr la flanc da monta­
gne a l'endroit où laa Gorges t'ecartent poui 
Laisser le torrent Tenir briser son élan dana 
aa fertile rallae. 

Sur la Mirasse Mac Xicol aa plaignait 
A klarlavme Oottler de l'Indifférence pins que 
tcarrjriéa) de aa flUe. Il aa lui dissimulait point 
c.t.e pont peu qna cette situation sa prolon 
gett. U renoncerait I ton beau rtre : la eosui 
meurtri, nais rés'gné. 

— I>» pJs» chère Ma Junte. Il vt falloir qt.e 
y-, asalsstajt» demain ; J'ai revu use lettre de 

i na'laviunt i paeaer t Six heure» 
à Mica pour ma mettra an 

aVarss* R«ant°& conJldaiiUalla ; aotK-

rai Je vous demander de renoncer t Jouer ce 
aalM 

— Voyes ces Jeunes filles, répoadit Ma 
d: me Gottler, croyez-moi, cber ami, ne vous 
retiras pas si vite, elles adorant ce Jeu et ce 
aérait maladroit da votre part de lea en pri­
ver surtout su moment oQ Je rais mettre 
MathUde en demeure de se prononcer ; après 
jn tour roua pourrez aller vont reposer, pour 
veut permettre de partir de bonne heure 
d. main matin. 

— Juliette revint avec la table a Jeu or 
les cartes demandées. Madame Gottler 
t étonna : 

— Comment aa fait-Il que ce toit vous, 
Juliette, qui fassiez le service, où est donc 
Adolphe ? 

— Je n'en aals rien. Madame ; des qne 
attdame est rentrée avec mademoisells. 
Adolphe a disparu. 

-r- Il n'a pas dit où 11 allait 1 demanda 
Xistbilde. 

— Xon, mademoiselle ; personne d'ailleti-i 
CM l'a vu partir ; mais U n'est pas su garage, 
ri I U villa. 

Mac Nicoe intervint des que la domastVm^ 
se fut retirée : 

— Kxonaea-mol, Madame, maia Je crois qu» 
v< tre valet da chambra n'est paa loin ; Je l'ai 
aurpria plusieurs fols déjà en gentille corn-
pignle. at aana doute, ce soir, fait-il une 
l> «mentde de ce genre. 

— Aprét tout c'est tôt) affaire, mils II ne 
>l vralt pat s'absenter ainsi sans prévenir. 
»ji uta la Jeune femme, nn isourralt av.i.> 
besoin de lui: Je lui an ferai la remarque 
ds-maln mata* al tu le permets, Lucienne ? 

a» Oui, tante Gottler, mais na soyej pas 

ttop sévère ; il est tellement bien, ce nou­
veau tervlteur, que Je serai désolée d'en être 
piivée ; Je le garderait d'ailleurs, si Maxi-
i.iin venait a être relâché. 

— Il y a peu de chance, ajouta Mac Xicoi. 
La partie commencée, lentement avançait. 

Aj-rès le premier tour et lorsqu'il fallut chan­
ter de partenaires, le Jeune Anglais se leva, 
<•< mandant l'autorisation de se retirer, invo­
quant son départ du lendemain. 

— Comment déjà, s'exclama Lucienne, u 
fait si bon Ici, rleu ne vous presse et demain 
votre rapide six cylindres vous aura bien vite 
fait rattraper le temps perdu au Jeu ce soir. 

Devant l'Insistance de Matbllde qui s'était 
Jointe & son ami* cour regretter que la par­
ti»- ne fut pas achevée, il se décida, se rassit 
ai reprit les cartes. 

Dès la reprise du Jeu, Mac Xlcol, malgré 
toi te sa volonté, n'avait pu réprimer quelque 
enervement devant la longueur dea annonce! 
»L le compte des honneurs et des points, puis 
il s'était rcsigut, acceptant comme caprice-
d tnfant let Interruptions rieuses des Jeunes 
lUlat. La partie ne sa termina qu'après onze 
heures avec force contre at sur contre, plus 
hasardsux las nos que laa autres. 

• minuit teulement U put aa retirer daat 
ta chambre, légèrement vexé d'avoir dû obéir 
aux fantasques enfants qui s'étalent biea 
«•posés de son Impatience ! 

Dana aes appartements, Madame GotM'-r 
fut longue | s'eudoruiir. 

Elle songeait avpc quelque regret .1 la ré 
vé ttlou que sou utari avait i ai tun écr.'. 
p^ktbume faite i Matbllde ; alla na douta.: 
pas de l'affection de la jeune fille, maia elle 
testait, bien et Avait parfaitement deviné 

dans les paroles de l'abbé Girard que la foret 
de ses arguments en faveur de Mac Xlcol se 
trouvait singulièrement diminuée et qu'il Lu 
était difficile, sinon délicat, de prétendre im-
prfer maintenant à sa nièce un mari qu'ei'e 
refusait ! 

Bile reprochait en outre i son malheureux 
ami Grancey de ne l'avoir pas mise au cou-
rnnt des dernières dispositions de son mari, 
dt cette réunion dans son cabinet directomi 
A Grasse avec ses amis. 

Il avait fallu la faiblesse du bon Navel'3 
p.-.ur fui apprendre l'existence d'un écrit det-
th é a sa fille et détenu par le curé de Gour-
don ; le notaire éprit t'était imagina qu'elle 
lui aérait reconnaissante da cette nouvelle. 
d«ns la cour sans espoir qu'il lui faisait avec 
p'us d'Insistance depuis ls mort de son ami 
Gro-ncey, dans l'Ignorance où il te trouvait 
akra progrès faits par leur rival commun Lord 
Mac Xlcol, dans l'esprit d e l à Jeune femmo 

•tas n'.ivnit pas cessé, en effet, de le rer. 
(fi trer il N'i.-e et 1 avait uiêine avec l'nssenti 
n.tnt de Lucienne rec,u a la villa des Gorges 
bien qu'elle n'eflt encore pria» aucune déci-
tien ni donné une réponte définitive i la de 
mendt en mariage qu'U lui avait tout récem­
ment at trèt officiellement adreaaée. 

Le Jeune Mac Xlcoi étendu tout hablLè 
*ui le divan da aa chambra (tait pensif. II 
Césespérait d'arriver A toucher le coeur de 
la belle enfant pour laquelle nn amour tin 
cère avait grandi en lui. U avait aussi bien 
tl'rrtitrp* Koucit. 

Dans la douce Intimité des appartement» 
dt Lucienne, sa comçagne la mettait au cou­
rant de tout ce qu'elle avait appris l'après-
midi 4 Crourdoa, 

Elle lui racontait la vérité sur ton passe, 
.'existence d'uue dot mystérieuse dans la pis-
c.'ne de St-Aruoux. la disparition des pré­
cieux feuilleté renfermés dans ton sac et pour­
tant envolés, disparition qui coïncide avec 
et lie du nouveau valet de chambre Adolphe . 

Ce nouveau vol commis dans des condi­
tions aussi mystérieuses que , celles qui 
avalent entouré les drames passés ne per-
mtttalt-ll pas de supposer que le but de s'em-
prrer Ue la précieuse fortune léguée par M. 
Gt ttier a ton enfant ? 

Si oui, nantis des précieuses Indications 
dérobées A la Jeune fille, n'allalent-ila pas 
parvenir à leurs fins ? 

Pourquoi Matbllde n'avait-elle rien dit il 
tt mère de ce nouveau méfait ! Abandonnait-
elle la richesse promise, se contentant de na 
ftitune actuelle, avait-elle compris que le 
suret dont lui avait parlé son père étsit envie 
par la baude tragique qui n'avait pas craint 
j arriver au crime pour s'en emparer et pré-
ftralt-elle la laisser a'aa saisir pour vivre 
etsuite en paix T 

Quelle était donc la Jeune et Jolie inconnue 
oui avait essayé l'avant-veille da te faire re­
mettre la dépôt par le brave abbé Girard T 
Y avait-Il dans cette démarche une relation 
qi.elcnn-.tie avec la dlsp.r.itlon dea monut-
c ' t s volé» dan» l'auto s • -arnge I 

•Ju'éta^t devenu A,. „>.;« '.' Etait-ce u! 
c rapllce ? 

Est-ce lut qui s'était eaful avec lea papier»? 
Quelle malchance que Maurice fut absent : 
Que de coïncidences étrange*. 

Que de problèmes nouveaux allaient a'iti 
pii-or au Ju:e d'instruction. 

Ou bien la truiiquilité de MathUde étai 
elle un signe favorable et la lumière allai 
cile bientôt se lever sur le passé tragique « 
ebassant devant elle l'obscurité myatérieu' 
des faits dramattques et récents 1 

Qui donc aurait pu le dire ? 

CHAPITRE XVIII 
Le coupable 

A cette heure tardive, l'Ermitoije de Saiiu 
Arnoux était t lencieux dan» la nuit calme-

Pas le moindre bruit ne venait rompre .» 
monotone murmure dea eaux du ttiiTtat toal 
proohe, oasoadant aur laa toehm 4OMB— 
eparses dans le lit, sur ses mes , sar las tune» 
de la montagne. . . 

Le ciel était merveaMeexagmant pttr a» m 
«vont lunaires éclairaient la patate' «••l* , , f 

qui émergeait do l'ombre que projetait anx 
alentour» la bàlisse voisine. 

En ces doux bâtiment», le ehtaxunqni ita 
sénarait an descendant vers la rwn*r* était, 
tfSïasaJl * • rolkwrlté. Tout «tait 
désert. 

Depuis l* mort fjagique dn proaprisAaa» 
de l'iWltaf», M. Oraxteay, patxoctsa n'tsjsi» 
venu cotnme autrefois paaaer mtiqrna tea». 
•éas d* repos en ee ooin retiré de rVaMaataT 
e.. de verdure ; aucun ami, aucun pèJeria, 
l'ava'i demandé à coucher dana la demeure 
du maître d ?paru ; e'éta t partout le ailenea 
absolu, religieux, impressionnant. 
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